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Séquence 8. « Qu’est-ce que je dois faire ? » 

 

Pour en savoir plus 

La question de la richesse placée entre l’exemple des enfants et la dernière annonce de la passion ? 

Hasard ou stratégie ? Dans la mise en place des récits qui composent son évangile, Luc ne perd pas 

de vue son but : proclamer la Bonne Nouvelle du Royaume. Avec ses spécificités. Lesquelles ? 

- La place privilégiée des petits : enfants, sans grades, exclus. L’accueil du projet de Dieu, dans 

la simplicité et la reconnaissance, à l’image de l’attitude des enfants, permet d’accéder au 

salut. 

- Suivre Jésus ne se traduit pas en honneurs, premières places, félicitations et bonus.  Le vécu 

du Royaume de Dieu se traduit par le renoncement, la faiblesse, le rejet, à l’image de la vie de 

Jésus. 

Pour y voir clair ? Le chapitre 18 se termine par la guérison d’un aveugle (v 35-43) dans la vile de 

Jéricho (avant l’épisode de Zachée) et cette parole de Jésus : « Vois ! Ta foi t’a sauvé ! » (v 43). 

A méditer 

« Un homme possédait un immense jardin. Au moment de partir pour un voyage de plusieurs 

années, il le divisa en trois enclos qu'il confia à ses trois fils: prenez soin chacun d'un enclos et 

soignez mon jardin d'ici mon retour.  

Le premier travailla en permanence dans son enclos, arrachant toutes les mauvaises herbes, et ne le 

quittant pas le soir venu sans que tout y soit propre et rangé. Le second y travaillait par 

intermittence, mais lorsque le jardin l'exigeait, il engageait des voisins et partageait avec eux la 

récolte obtenue. Quant au troisième, on ne savait quand il était là ou pas là; il laissait constamment 

ouverte la porte de son enclos et les gamins du voisinage venaient parfois voler ses salades ou 

marauder ses arbres. Les trois fils en vinrent à se chamailler, chacun reprochant aux autres de mal 

(ou trop) soigner sa part de jardin.  

A son retour, le propriétaire réunit ses enfants. Ne vous disputez pas, leur dit-il en substance. Je voulais 

savoir qui de vous était le meilleur jardinier, et je constate que vous ne l'êtes pas chacun, mais tous 

ensemble. Chacun de vous est nécessaire à la mise en valeur de mon jardin. Le premier a appris la 

persévérance, la difficulté de gagner et la joie de réussir. Le second donne du travail à d'autres et sait se  

ménager des temps de loisirs. Le troisième a compris que la terre était un don, et qu'il n'en était pas le 

maître absolu. Vous êtes ensemble le jardinier de ma création. Ensemble, ma fierté et mon image. »  

Daniel Marguerat in  « Dieu et l’argent, une parole à oser » Ed Cabédita 2013 

  

 

 

 


